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Investir dans l’éducation: 
C’est investir dans la paix et dans le développement 

L’éducation est un droit humain fondamental. Pourtant, 78 millions d’enfants à travers 
le monde ne peuvent pas aller à l’école. Victimes de la pauvreté des parents, de recrutements 
forcés par des groupes armés, de violences sexuelles, de mariages non désirés, de travaux 
dans des mines ou ailleurs, ils sont privés d’école. 
Pourtant, pouvoir bénéficier de l’éducation scolaire, ce n’est pas seulement avoir l’occasion 
d’apprendre à lire, à écrire et à compter, mais aussi disposer d’une protection, parfois 
de repas chauds, de soins médicaux et de beaucoup d’autres choses. 
Les enfants, ne l’oublions 
pas, sont les piliers de la 
société de demain. 
Avec leurs rêves, leurs 
idées et leurs aspi- 
rations pour le futur, ils 
participent à la cons-
truction d’une planète 
plus solidaire pour tous. 
C’est la raison pour 
laquelle, dès le début 
de ses activités, il y a plus 
de 50 ans, notre 
Association a mis l’accent 
sur l’ouverture d’écoles. 
Et d’écoles ouvertes à 
tous les enfants, aussi bien 
les garçons que les filles. 
Ce sont ainsi plus de 200 écoles qui ont été construites en Afrique, Asie et Amérique latine 
grâce aux financements octroyés, permettant à plus de 800 enseignantes et enseignants 
d’œuvrer dans un système d’éducation donnant de meilleures chances d’avenir à plus 
de 200’000 enfants. Il faudrait cependant pouvoir faire beaucoup plus car, nous dit 
Antonio Guterres, le secrétaire général des Nations Unies : «L’éducation ne peut pas 
attendre. Rendons l’éducation accessible à chaque enfant, où il se trouve. Permettez que 
des millions de rêves puissent perdurer. Car investir dans l’éducation, c’est investir 
dans la paix, dans la lutte contre le réchauffement climatique et dans le développement 
des pays les moins favorisés. » 
Alors, Amies et Amis lecteurs d’Aimer-Agir, n’hésitez pas à nous soutenir dans 
une lutte si importante pour l’avenir. Willy Randin
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L’éducation est à la base de tous les progrès



En Amazonie péruvienne: 
Des résultats encourageants dans un contexte tendu 

Du 10 au 30  avril dernier, notre délégué pour la sauvegarde de la forêt 
amazonienne, Aurélien Stoll, s’est à nouveau rendu auprès de nos partenaires 
de l’Amazonie péruvienne. Voici quelques extraits de son rapport: 
Dans un pays en crise 
«Le Pérou traverse une crise politique avec des manifestations, des blocages de routes 
et des affrontements entre police et manifestants, qui ont fait 48 morts. Les manifestants 
réclament le départ de la vice-présidente, la tenue d’élections anticipées et la formation 
d’une assemblée constituante. Mais la vice-présidente ne veut pas démissionner et 
le Congrès s’oppose à la tenue d’élections anticipées. 
Malgré nos efforts, en Amazonie péruvienne, de grandes surfaces de forêt continuent d’être 
dégradées et déforestées. Le contexte d’instabilité politique n’arrange pas les choses. 
Les causes de la déforestation sont liées à l’incapacité de l’Etat à appliquer une politique 
de protection de la forêt et de lutte contre les activités illicites. 
L’occupation de nouvelles terres indiennes par des colons venus d’ailleurs continue ainsi 
malheureusement. Le bûcheronnage, l’orpaillage illégal et la culture de coca 
ne cessent de se répandre. Ces activités s’accompagnent d’actes de violence envers 
les populations indigènes indiennes. Lors de ce voyage, j’ai été directement confronté à 
cette réalité. L’assassinat d’un dirigeant indigène a provoqué le blocage des routes menant à 
nos régions d’intervention, ce qui m’a contraint à changer d’itinéraire et à replanifier ma visite. 

Ils manquent souvent de tout 
Durant cette visite, j’ai eu l’occasion 
de me rendre dans des villages isolés. 
J’ai été frappé par leur niveau 
d’abandon. Ils manquent de tout, l’accès 
à l’eau potable est inexistant et 
les services de santé et d’éducation 
sont précaires. Notre stratégie d’inter-
vention, qui consiste à sécuriser 
les terres indigènes, à renforcer leur 
organisation et à améliorer la sécurité 
alimentaire des Indiens prend tout 
son sens. On lutte ainsi contre 
la déforestation et on donne les moyens 
aux indigènes d’obtenir plus de soutien. 

Notre méthode de travail se base sur une connaissance détaillée de la situation locale 
en considérant les Indiens comme ceux qui connaissent le mieux leur propre réalité, 
et qui sont les mieux placés pour proposer les initiatives les plus pertinentes. En plus 
de répondre aux demandes des Indiens, l’impact de ces projets est important pour 
la protection de la forêt. Les forêts aux mains des peuples indigènes sont celles qui sont 
le mieux conservées reconnaissent les Nations-Unies. 
Dans le Gran Pajonal : 
un nouveau programme de protection de la forêt pour 60 communautés. 
Le Gran Pajonal est un plateau accidenté situé au centre de l’Amazonie péruvienne, dans 
une zone de transition entre la chaîne des Andes, à l’ouest et le bassin amazonien, à l’est. 
Avec nos partenaires locaux du CEDIA, nous préparons là un nouveau programme de titula-
risation des terres pour 60 communautés de cette région. Pour ce travail, des bases 
de données sur la situation des communautés et des cartes d’aménagement du territoire 
existent. Nous allons maintenant sécuriser les territoires indigènes menacés par la défores-
tation. Pour cela, une équipe très professionnelle et bien organisée est à disposition. » 

Aurélien Stoll

Les familles amazoniennes manquent de tout



Hommage à Alain Burnand 

Membre fondateur de notre Association 
aux côtés de notre ancienne présidente 
Françoise Brunnschweiler et d’Alain 
Gagnebin, Alain Burnand nous a quittés 
le 10 juillet dernier à 98 ans. Depuis 
notre création en 1972, avec sa 
chorale: «La Croix de Camargue», il a 
célébré les divers anniversaires et 
manifestations de notre organisation 
d’entraide. Ceci en les animant de façon 
remarquable, apportant non seulement 
des chansons adaptées mais aussi 
des témoignages émouvants. 

Sa disponibilité, son engagement sans faille, son enthousiasme et sa foi, ont 
permis de semer, dans chaque région de Suisse Romande, de multiples graines 
d’espérance. La lumière de sa vie éclaire désormais notre route. 
Il a aussi contribué à nos diverses publications et nous avons le plaisir 
de reprendre, ci-dessous, le texte publié dans notre petit livre «Demain 
c’est nous!» en 2019  *1) : 
« Commensaux complices » 
A la recherche d’un souvenir évoquant Raoul Follereau, une date m’est revenue. 
C’était en 1968, le 23 septembre où, pour la première fois, j’ai noté ce nom dans mon 
agenda. Cette mention renvoyait à quelques jours plus tard : notre première rencontre 
avait été si riche, si épatante, que nous avions convenu de la prolonger par un repas 
commun. Il eut lieu en octobre et c’est ainsi que nous sommes devenus commensaux. 
Le terme est rarement utilisé et on pourrait croire à une faute d’orthographe. 
Or, l’adjectif commensal désigne ce rapport particulier de deux personnes partageant 
la même table (en latin cum mensa). 
Différents d’âge, de nationalité, de milieu social, de confession religieuse, nous sommes 
devenus, ce jour-là, de véritables copains (qui partagent le même pain). Cette complicité 
était d’autant plus évidente que nous avions un apostolat analogue, car Follereau n’était 
ni médecin, ni thérapeute. Simplement, il connaissait tout des lépreux dont il s’était 
fait le héraut. 
La table des commensaux s’est ensuite enrichie 
de l’équipe de Croix de Camargue, permettant 
ainsi aux jeunes chanteurs, de partager 
la détresse de celles et ceux atteints par le bacille 
de Hansen. 
Ce Follereau parlait bien, visait juste, 
et les chanteurs l’accompagnaient de leurs 
témoignages musicaux. Cette forme de jumelage 
a porté ses fruits durant de longues années. 
C’est sous ce parrainage de Raoul Follereau, 
que s’est créée en 1972 l’Association suisse qui 
porte son nom, avec pour présidente l’enthou-
siaste et dynamique Françoise Brunnschweiler. 
En conclusion, j’évoquerai simplement les 
commensaux de demain. Ne cherchez pas trop 
loin : c’est de vous qu’il s’agit, car la contagion 
que j’ai décrite est un phénomène récurrent. 
La piste est tracée : on attend les coureurs. 

Alain Burnand 

*1)   Le livre «Demain c’est nous!» 
      peut être commandé à notre secrétariat.

«Fête des 85 printemps» du Père Tritz 
et de Françoise Brunschweiler avec Alain Burnand le 26 juin 1999



En Guinée Conakry: 
Un urgent besoin de dispensaire pour Ganyia 

Dans «Aimer-Agir» 188 de l’été 2021, nous avons annoncé la construction, 
financée par nous, d’un dispensaire dans le village de Kirita. Dans cette grande 
localité de 3700 habitants, on ne disposait, en effet, d’aucune infrastructure 
sanitaire et seule une piste caillouteuse permettait de se rendre à 20 km pour 
avoir une chance d’être soigné. 
Dès son ouverture, ce dispensaire de Kirita a rencontré un grand succès et, d’emblée, 
la Direction de la Santé a donné son aval pour y affecter un infirmier-chef et une aide-
soignante. Inutile de dire que cette réussite attire l’attention et que d’autres villages oubliés 
comme Ganyia se manifestent, non sans raison. Notre délégué, Xavier Mühlethaler, 
qui s’est rendu sur place, raconte : 

6000 habitants nous 
attendaient 
«Ganyia est un village perché sur 
une colline. Pour s’y rendre, il faut 
prendre son mal en patience et 
endurer les secousses incessantes 
de la seule piste qui y mène. Evacuer 
une femme enceinte ou un malade 
est difficilement imaginable. Avant 
notre intervention, les 6000 
habitants du village et de la 
région ne disposaient d’aucune 
structure médicale : un véritable 
trou noir en matière de santé. 

Dès notre accord de soutien, le département de la santé régional a nommé un infirmier 
Madou Alpha Barry qui a pu démarrer son travail dans un bâtiment temporaire 
mis à disposition par la communauté. 
Un vrai poste de santé 
Grâce à son activité, l’infirmier a pu établir des liens de confiance avec les villageois 
et préparer le terrain pour l’ouverture officielle du «poste de santé». Une fois celui-ci 
construit, les activités ont débuté sur les chapeaux de roues. Durant le premier mois, l’infirmier 
a effectué 180 consultations générales et 8 consultations prénatales. Il a accompagné 
7 accouchements, dont 2 ont eu lieu au poste de santé. 
De plus, toutes les femmes enceintes 
de la circonscription sont désormais 
recensées et bénéficient d’un suivi. 
Mamdou Alpha Barry explique : «Dans 
ce poste de santé, je trouve tout 
ce dont j’ai besoin. Trois choses 
facilitent particulièrement mon travail : 
l’électricité solaire, l’accès à l’eau 
et la moto pour les urgences. 
En plus, le stock de médicaments 
me permet d’être efficace ». 
Une fois de plus, cette population 
démunie de Ganyia, comme aussi 
celle de Kirita, adressent de vifs 
remerciements à leurs amis suisses 
de l’Association Raoul Follereau. 
Une telle aide est inespérée.» 

Xavier Mühlethaler L’eau est déjà à disposition

Des soins sont organisés devant le poste de santé



Côte d’Ivoire: 
Une nouvelle clinique dentaire du SDI 

On se souvient que notre ancienne présidente et fondatrice Françoise 
Brunnschweiler, a largement soutenu le lancement du SDI (Secours Dentaire 
International) il y a une quarantaine d’années. Créé par des dentistes suisses 
bénévoles, le SDI compte aujourd’hui une douzaine de cliniques en Afrique et 
Amérique latine et continue de s’étendre en Côte d’Ivoire, comme nous l’explique 
le dentiste Jacques Ouedraogo: 
Après 31 ans de fidèle service 
« Je suis responsable, depuis 31 ans, de la 
clinique du SDI de Ouagadougou au Burkina 
Faso. C’est donc tout naturellement que 
ce SDI ait fait appel à moi pour l’aider 
à organiser l’ouverture d’une nouvelle 
clinique dentaire à Dianra, dans le nord 
de la Côte d’Ivoire. 
Mais, trouver le thérapeute idéal pour cette 
clinique n’a pas été facile. Les deux premières 
personnes intéressées ne correspondaient 
pas. J’ai fini par dénicher le dénommé, 
Emmanuel Konan, l’actuel dentiste 
responsable. Il a accepté de venir se former 
durant six mois dans notre clinique à 
Ouagadougou avant que nous puissions 
organiser la suite en Côte d’Ivoire. 
J’ai apprécié l’attention qu’il apporte au matériel mis à disposition par le SDI, en particulier 
la stérilité des instruments et à toutes les précautions à prendre dans notre activité. Ses qualités 
l’ont rapidement fait connaître dans toute la ville de Dianra. 
La prophylaxie : un bras puissant 
Le SDI fournit le matériel dentaire en contrepartie d’actions de prophylaxie dans toute 
la région, en particulier auprès des jeunes. Cette manière de faire fonctionne à merveille 
à Ouagadougou depuis plus de 30 ans dans les écoles et on remarque que la prévention 
est vraiment le bras le puis puissant dans ce combat quotidien contre les affections 
bucco-dentaires. 

Notre unité mobile sillonne depuis lors 
la région et nous avons initié des émissions 
à la radio et à la TV. Avec ces programmes 
cohérents, nous avons pris en charge 
les affections précoces et nous avons fidélisé 
les jeunes pour leur garantir une meilleure 
prise en charge. Cette manière de faire 
est dès lors un modèle pour toute l’Afrique. 
Rien d’étonnant dès lors que notre but 
soit aujourd’hui de reproduire ce modèle 
en Côte d’Ivoire. Pour cela, je crois beaucoup 
en Emmanuel Konan. Avec lui, les échanges 
sont riches et pleines d’émotions. De plus, 
je suis très reconnaissant au SDI qui m’a fait 
confiance dans cette mission. » 

Jacques OuedraogoDevant une des cliniques mobiles du SDI

Le dentiste Jacques Ouedraogo, 
responsable de la clinique de Ouagadougou

« Il y a dans le cœur de chaque être humain des trésors 
prodigieux d’amour: à vous de les faire surgir! » 

                                                                                                                     Raoul Follereau



A Madagascar: 
10'000 montagnards reconnaissants 

En plus des multiples projets 
de ravitaillement en eau potable 
réalisés au bénéfice de villages isolés, 
notre Association s’est spécialisée 
également dans l’approche des 
populations oubliées des zones  
montagnardes. A la demande 
de la population du village 
d’Ampanatoavana, (à 1700 m. 
d’altitude), par exemple, un centre 
de santé vient d’être reconstruit 
et équipé. Le chef de ce centre, 
Anjatiana Rakotonirainy raconte: 

Loin de tout 
«Après avoir parcouru une piste défoncée durant plus de deux heures depuis Antsirabé, 
on peut apercevoir des toits tout neufs qui scintillent au soleil. C’est notre centre de santé 
qui vient de terminer sa mue. Il est vraiment loin de tout à quelque 1700  m d’altitude, 
mais c’est un modèle! 
C’est la première fois que nous sommes écoutés et, dès lors, nous sommes fiers de notre 
centre. Il dispose d’eau potable, chaude grâce au chauffe-eau solaire et froide et, surtout, 
un hébergement a été annexé pour les accompagnants des malades. Auparavant, 
les accompagnants devaient dormir à la belle étoile ou dans la cuisine du centre de santé. 
Disponible 24 heures sur 24 
Notre centre est ouvert du lundi 
au vendredi de 8 h à 17 h tandis que 
les samedis et dimanches l’équipe 
médicale reste disponible pour accueillir 
les urgences 24 h sur 24 h. 
Le logement pour le personnel se situe 
dans l’enceinte du centre, ce qui garantit 
une présence continue. Contrairement 
aux réalités malgaches qui veulent 
que plus les lieux sont éloignés, plus les 
infrastructures sont précaires et vétustes, 
là nous avons un modèle du genre. 
Il est vrai que notre équipe a pris soin 
de diagnostiquer les besoins les plus 
essentiels de la population pour que 
le centre soit vraiment fonctionnel. 
De plus en plus de patients 
La tendance mensuelle du nombre de consultations est en augmentation même s’il était 
nécessaire de rétablir la confiance de la population malmenée durant des années de prise 
en charge défaillante. Les médicaments sont facturés à des tarifs sociaux, excepté pour 
les femmes et les enfants de moins de 5 ans pour qui les frais sont pris en charge par 
un programme spécifique. L’hébergement pour les accompagnants permet aussi de réduire 
les coûts qui incombaient auparavant aux familles. Tout est fait en sorte que les frais 
occasionnés soient aussi minimes que possibles. 
Nous tenons à exprimer nos plus vifs remerciements aux donatrices et donateurs 
de l’Association Suisse Raoul Follereau qui a permis cette magnifique réalisation. 

Anjatiana Rakotonirainy

Les patients attendent pour la consultation

« L’important, ce n’est pas ce qu’on est, mais ce qu’on offre » 
                                                                                                                     Raoul Follereau

Le dispensaire vient d’être reconstruit et équipé



Dans les montagnes du Vietnam: 
C’est toujours la misère pour les lépreux 

«C’est toujours la misère dans les villages de lépreux que nous essayons d’aider 
sur les Haut-Plateaux du centre du Vietnam». C’est ce que nous écrit Frère Duong 
qui, depuis Ho-Chi-Ming-Ville, transmet les nouvelles des Sœurs qui s’occupent des lépreux 
des minorités ethniques montagnardes qui survivent dans les montagnes. Ce sont elles, 
entre autres, qui visitent régulièrement 4 villages de regroupements de lépreux, fermés 
à tous visiteurs étrangers, situés en bordure du Laos. 
Ces Sœurs remarquent, une fois de plus, que les lépreux souffrent non seulement 
de dénutrition à cause de la politique de ségrégation du gouvernement, mais vivent dans 
des cases délabrées qu’ils n’ont souvent plus la force d’entretenir. Outre les nécessaires 
médicaments, les Sœurs continuent d’aller les soigner régulièrement et les secourir. 
Dernièrement, elles leurs ont apporté des sacs de riz comme nourriture de base. 
Une nouvelle école pour les filles au centre de traitement de Kontum-Dakkia 
La dizaine de Sœurs vietnamiennes qui vivent au centre de traitement de la lèpre de Kontum-
Dakkia continuent, elles aussi, non seulement à soigner les lépreux mais prennent en charge, 
surtout, les enfants envoyés depuis les villages de regroupement de lépreux. Ce sont pas moins 
de 70 filles et 48 garçons de 6 à 18 ans qui sont actuellement accueillis et surtout enseignés. 
«Vu le nombre croissant de ces enfants de lépreux, ajoute Frère Duong, nous venons 
de construire, grâce à votre aide bienvenue, un nouveau bâtiment destiné aux filles. Il y a là 
des dortoirs, des ateliers et des salles de classes afin qu’elles puissent apprendre non seulement 
à lire, écrire et se débrouiller, mais aussi à travailler (tissage, couture, confection, etc.) 
ceci dans le but de pouvoir gagner de quoi survivre localement par la suite. 
Les Sœurs, de même que les lépreux accueillis à Kontum-Dakkia et les enfants, tiennent 
à remercier les donateurs européens qui, année après année, permettent ainsi leur prise 
en charge ». 

Frère Duong
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Vos dons peuvent être déduits des impôts. 
- Chaque donateur peut choisir un projet précis en le mentionnant sur le bulletin de versement. 

Son vœu sera respecté.

Conseiller en santé: 
- Docteur Félix Küchler, Albinen 
Conseillers: 
- Geneviève et Evelyn Clément, Fernay-Voltaire 
  François Lefèbvre, Pully 
  Claude Schaller, Delémont 
- Laure de Watteville, Epalinges

Comité: 
- Willy Randin, président, Vevey 
- Gabrielle Bieler, vice-présidente, Bôle 
- Alain Gagnebin, secrétaire, La Neuveville 
- André Gachet, Fribourg - Sylvie Dubois, Botyre-Ayent 
Secrétariat : 
- Janine Erard, secrétaire générale, Ecublens

Nous vous informons que nous 
avons réactualisé notre site internet. 

Vous y trouverez des nouvelles récentes, 
des programmes que nous soutenons 

et auxquels nous croyons, les 4 derniers 
journaux Aimer-Agir, un choix de livres à 
commander, une sélection de projets à 
épauler, le tout accompagné de photos 

éloquentes (www.aimer-agir.ch). 
Un petit clic et vous y êtes.

Chères Donatrices 
et Chers Donateurs, 

Dans un paysage technologique 
en pleine évolution, nous avons 
pris la décision de vous proposer 
un code QR Twint pour effectuer 
vos dons. Nous sommes heureux 

de fournir cette facilité de paiement 
qui est anonyme. 

Merci de tout cœur.

« Au secours de toutes les misères du monde, 
se priver, c’est s’enrichir » 

                                                                                                                     Raoul Follereau



De bonnes idées pour nous soutenir! 
On se souvient : 

Les lecteurs du livre de Raoul Follereau «Une bataille pas comme les autres» et tous ceux 
qui ont eu la chance de l’entendre en public ou à la radio se souviennent de ce témoignage 
poignant qui montre que personne n’est trop démuni pour effectuer un acte d’amour, 
(page 135 du livre). 

«Mercredi dernier, le petit Robert me fit 
comprendre d’aller voir sa mère (grande 
malade depuis 20 ans). J’y allai. Elle me 
remit 1000 francs (anciens), économisés 
par Robert sur la seule distraction qu’il lui 
soit permis de prendre : le cinéma. 
Il a supprimé trois semaines de cinéma pour 
vous offrir ces 1000  francs. N’est-ce pas 
admirable, cher Monsieur? Car j’ai omis de 
vous dire que Robert ne parle pas, ne marche 
pas, ne peut faire aucun mouvement ! » 

Aujourd’hui : De magnifiques exemples poursuivent un tel engagement! 
En effet, une fois par année, nous donnons, sur la dernière page d’Aimer-Agir, quelques idées 
de cadeaux symboliques à offrir aux plus déshérités du Sud, par exemple à Noël. 
C’est l’occasion pour nous de rappeler qu’il est possible de choisir, pour son don, 
un but concret que nous respectons naturellement. 
Parmi d’autres, l’exemple suivant nous 
a été donné par une famille de chez 
nous. Peu avant Noël, nous avons 
reçu de sa part une commande de 
quelques exemplaires de l’Aimer-Agir 
présentant une liste d’une douzaine 
de possibilités de soutien concret. 
Cette famille a présenté notre liste 
à ses invités lors d’une rencontre, 
ceci en suggérant de faire leur 
choix pour un soutien efficace. 
En respectant l’anonymat des 
donateurs (en supprimant leur nom), 
voici le choix qu’ils ont opéré : 

• Quatre tables-bancs pour des élèves de Madagascar                                              200.– 
• 2500 arbres pour combattre l’avance du désert au Sahel                                       350.– 
• 600 ha de forêt amazonienne pour la sauver contre les colons coupeurs d’arbres    390.– 
• une charrette pour les transports entre les jardins et le village au Sahel                   450.– 
• Quatre tables-bancs pour des élèves de Madagascar                                              200.– 
• Une vache pour une famille de lépreux dans les montagnes du Vietnam                 150.– 
• Une ruche d’abeilles pour une apicultrice du Burkina Faso                                       56.– 
• Une borne-fontaine dans un village de Madagascar                                               400.– 
• Deux sacs de mil pour deux familles au Sénégal                                                      80.– 
• Six moutons de case pour des villageoises de Bagayalgo au Burkina Faso               300.– 
• Deux sacs se mil pour deux familles au Sénégal                                                      80.– 
• Un âne afin de soulager une femme paysanne du Sahel                                        150.– 

Au total, un montant de CHF 2'806.– nous a été versé. 
Bravo et merci à cette famille exemplaire!

Des tables-bancs pour les écoles

Des ânes et des charrettes pour soulager les femmes


